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• Côte d'Ivoire/Politique.
Naissance d'un "parti
unifié" du pouvoir, mais
au rabaisLe "parti unifié" voulu parle président ivoirien Alas-sane Ouattara en vue del'élection présidentielle de2020 devait officiellementêtre lancé hier à Abidjan,mais cela se fera sans sonprincipal allié de la coali-tion au pouvoir, qui re-doute un marché de dupes.
• Guinée/Social. Opéra-
tion "ville morte" à Cona-
kry La capitale guinéenne étaitquasiment à l'arrêt hier, oùl'appel à observer une nou-velle "journée ville morte"pour protester contrel'augmentation de 25% duprix du carburant à lapompe a été largementsuivi, a constaté un journa-liste de l'AFP.
• Guinée équatoriale/Po-
litique. Dialogue sans les
principaux opposantsUn "dialogue national"voulu par le président Teo-doro Obiang Nguema s'estouvert hier en GuinéeEquatoriale, en l'absencedes principaux leaders del'opposition et après l'an-nonce d'une amnistie desprisonniers politiques res-tée jusque-là lettre morte.

L'Afrique en bref

• Espagne/Politique.
Juan Carlos de nouveau
dans la tourmenteQuatre ans après son abdi-cation, l'ancien roi d'Es-pagne Juan Carlos est ànouveau rattrapé par desaffaires douteuses présu-mées à la suite des accusa-tions de son ex-maîtresseallemande qui mobilisentjusqu'au gouvernement etaux services secrets.
• France/Justice. L'isla-
miste algérien Djamel
Beghal renvoyé dans son
pays natal 

L'islamiste algérien DjamelBeghal, considéré commele mentor de Chérif Koua-chi et d'Amédy Coulibaly,deux des auteurs des at-tentats de janvier 2015 àParis, a été expulsé hiervers son pays natal à sasortie d'une prison fran-çaise.
• Proche-Orient/Conflit.
Raid aérien israélien sur
GazaL'armée israélienne a an-noncé hier avoir attaquédeux positions du Hamasdans le nord de la bande deGaza d'où avaient été lan-cés des ballons incen-diaires sur son territoire,provocant des incendies.
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Les deux hommes ont plu-
tôt plaidé pour un nouveau
départ dans les relations
Washington-Moscou.

DONALD Trump a obstiné-ment refusé hier decondamner Moscou pourl'ingérence dans la cam-pagne présidentielle amé-ricaine lors d'un sommet àHelsinki avec VladimirPoutine où les deuxhommes ont plaidé pourun nouveau départ dansles relations Washington-Moscou.
"Je ne vois aucune raison"de croire que les Russes sesont ingérés dans la prési-dentielle de 2016, a lancéle président des Etats-Unis,laissant entendre qu'il étaitplus sensible aux dénéga-tions de l'homme fort duKremlin qu'aux conclu-sions du renseignementaméricain.A l'issue de leur premiersommet – très attendu – àHelsinki, le locataire de laMaison Blanche etl'homme fort du Kremlinont insisté sur leur volontéde dialogue, restant trèsdiscrets sur les sujets decontentieux, Ukraine etCrimée en tête.
"J'espère que nous avons
commencé à mieux nous
comprendre", a déclaré M.Poutine, évoquant despourparlers "très réussis et
très utiles", tandis que M.Trump, debout à ses côtés

dans un salon du palaisprésidentiel, louait un dia-logue "direct, ouvert et très
productif".
"CETTE ENQUETE EST UN
DESASTRE" • Fait notable: le 45e président desEtats-Unis a tenu à mettreen lumière les dénégationsde son interlocuteur, plutôtque les conclusions du ren-seignement de son pays.
"Le président (Poutine)
conteste avec force" unetelle ingérence, a-t-il mar-telé, avant de dénoncerl'enquête en cours menéepar le procureur spécialRobert Mueller.
"Cette enquête est un désas-
tre (...) qui a eu des consé-
quences négatives sur les
relations des deux pre-
mières puissances nu-
cléaires du monde", a-t-ilaffirmé.
"Il n'y a eu aucune collu-
sion. Tout le monde le sait
(...). Nous avons mené une
campagne remarquable et
c'est la raison pour laquelle
je suis président", a-t-ilajouté.Vladimir Poutine, qui a unenouvelle fois nié toute in-gérence, souhaitait-il voirDonald Trump l'emporterface à la démocrate HillaryClinton ?
"Oui", a répondu ce derniersans détour. Raison avan-cée ? "Il parlait de normali-
sation des relations
russo-américaines".L'enquête menée, à Wash-ington sur l'interférencerusse en faveur de Trumpdans la campagne prési-dentielle de 2016, a été re-

lancée de façon spectacu-laire, à trois jours du som-met, par l'inculpation de12 agents du renseigne-ment russe accusés d'avoirpiraté les ordinateurs duparti démocrate.Le milliardaire américain,au pouvoir depuis 18 mois,affiche de longue date l'es-poir de nouer une relationpersonnelle avec l'ex-offi-cier du KGB, qui tient lesrênes du pouvoir en Russiedepuis 2000.Peu avant la première poi-gnée de main, il avaitdonné le ton dans un tweetpour le moins surprenantde la part d'un présidentaméricain.Il a attribué les mauvaisesrelations entre Washing-ton et Moscou à... "des an-
nées de stupidité de la part
des Etats-Unis" et à la
"chasse aux sorcières"menée selon lui par le FBIqui enquête sur l'interfé-rence russe dans la prési-dentielle de 2016.

Torrey Taussig, de la Broo-kings Institution, a vu dansce tweet un "signe inquié-
tant". Si les relations avecMoscou sont aussi mau-vaises, rappelle-t-elle, c'està cause de "l'attitude de
Poutine en Ukraine et en
Syrie, de l'interférence dans
des élections démocra-
tiques... et la liste est
longue".
"ABSURDITE !"• De laSyrie à la Crimée, nombrede diplomates et d'ana-lystes redoutaient qu'il nefasse une série de conces-sions à l'homme fort duKremlin. Mais les deuxhommes seront restésavares en détails.Le président américain estimpatient de prendre sesdistances avec le conflit sy-rien et de retirer lestroupes américaines pré-sentes sur place.La Russie, à l'inverse, pré-sente militairement surplace depuis 2015 en sou-tien au régime de Bachar

al-Assad, entend plus quejamais y jouer les premiersrôles.Sur la Crimée, M. Trumpentretient depuis plusieurssemaines l'ambiguïté, refu-sant d'exclure explicite-ment la reconnaissance deson annexion par la Russie.Arrivé à Helsinki en milieude journée après avoir as-sisté à Moscou à la victoirede la France en Coupe dumonde, M. Poutine a offertun ballon de foot au mag-nat de l'immobilier, visi-blement ravi.Donald Trump comme sesprédécesseurs démocrateset républicains avaient,bien sûr, déjà rencontréVladimir Poutine.Mais le format de la ren-contre, comme son timing,font du face-à-face d'Hel-sinki un rendez-vous àpart.Le sommet est la dernièreétape d'un voyage d'unesemaine en Europe aucours de laquelle le magnatde l'immobilier a tiré àboulets rouges sur ses al-liés – Allemagne en tête –tout se tenant soigneuse-ment à l'écart de toute cri-tique à l'encontre duprésident russe.Interrogé sur les rumeursfaisant état de dossierscompromettants détenuspar Moscou sur DonaldTrump, Vladmir Poutineles a écartées d'un reversde manche.
"Il serait difficile d'imaginer
une plus grande absurdité !
Sortez-vous ces idioties de
la tête", a-t-il lancé.

A Helsinki, Trump refuse d'affronter Poutine sur
l'ingérence électorale

Etats-Unis-Russie/Diplomatie

AFP
Helsinki/Finlande

Donald Trump-Vladimir Poutine : une poignée de
main pour engager les relations entre les deux su-

perpuissances vers un nouveau départ.
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SAMEDI 14 juillet 2018. Al'instar de leurs compa-triotes à travers le monde,les Français du Gabon ontcélébré la fête du 14-Juillet.Ceux de Libreville ce sontretrouvés nombreux à larésidence de France sur lefront de mer autour de leurambassadeur DominiqueRenaux et son épouse.De nombreux invités, côtégabonais, dont la ministredéléguée aux Affairesétrangères, Clotilde Chan-tal Mboumba Louey, le se-crétaire général adjoint dela présidence, Serge EnameNsolet, le gouverneur de laprovince de l'Estuaire, Di-derot Kebila Moutsinga. Ondénombrait également desreprésentants des institu-tions gabonaises, du corpsdiplomatique, des milieuxéconomiques, des partispolitiques, ceux des mi-lieux associatifs et artis-tiques.

Dans son discours de cir-constance, l'ambassadeur,haut représentant de laFrance au Gabon, est lon-guement revenu sur la coo-pération entre nos deuxpays.Abordant les questionséconomiques, notammentavec cette conjoncture éco-nomique qui n'épargne pasla communauté françaisedu Gabon, Dominique Re-naux a fait remarquer que: "pour soutenir les initia-
tives des associations gabo-
naises, nous avons lancé,
sous forme d'appel à pro-
jets, le programme Pissca,
doté de 400 000 euros sur
deux ans".Le diplomate français a parailleurs relevé que la coo-pération bilatérale entre leGabon et la France "ac-
corde une priorité à l'édu-
cation et la formation, clé
du futur". A titre d'exemple
: "4 200 étudiants gabonais
fréquentent les universités
françaises, une centaine de
boursiers du programme
Concorde partent chaque
année. La demande a aug-
menté de 10% cette année".

Sur le plan culturel, il a faitcette présentation: « A
l'institut français, grâce à
une programmation cultu-
relle très dynamique, la fré-
quentation est en forte
hausse avec 35 000 visi-
teurs. Cette programmation
fait la part belle aux artistes
gabonais, acteurs et musi-
ciens avec le festival Coup
de théâtre et les café-
concerts, aux créateurs,
plasticiens et photographes,
mais aussi au débat d'idées
avec le cycle "L'Afrique aux
mille visages", qui a vu la
venue d'écrivains comme

Danniel Rondeau, Marie
Darrieussecq ou Sami
Tchak ».Sur un tout un autre plan,Dominique Renaux s'est fé-licité de l'implication de laFrance sur le terrain dumaintien de la paix enAfrique : « Sur le continent,
dans la bande sahélienne, la
France déploie 4 000 mili-
taires dans l'opération Bar-
khane. En Afrique centrale
et dans le Golfe de Guinée,
elle s'implique avec les pays
concernés dans la sécurité
maritime, la lutte contre
Boko Haram et la stabilisa-

tion de la RCA ». Non sans saluer l'apportdu Gabon dans cet effortsur le théâtre des conflitsen Afrique. « Nous nous ré-
jouissons de la décision des
autorités gabonaises de
maintenir, au titre de la so-
lidarité régionale, leur
contingent au sein de la Mi-
nusca », a-t-il relevé.L'ambassadeur de France aaussi annoncé la participa-tion de notre pays, à Paris,en novembre prochain, aucentième anniversaire del'Armistice du 11 novem-bre 1918.Dominique Renaux, quis'apprête à quitter leGabon après quatre annéesde service, en a profitépour remercier tous ceuxqui l'ont aidé et soutenudans sa mission.Le grand buffet et le bal of-ferts aux convives après laphase protocolaire sem-blaient présager de cettevictoire de l'équipe deFrance de football à la fi-nale de la Coupe monde2018 que le pays a encorecélébrée hier (lire par ail-leurs).

Des progrès notables dans la coopération bilatérale
France/Commémoration du 14-Juillet à Libreville

LLIM
Libreville/Gabon

L'ambassadeur, haut représentant de la France, Do-
minique Renaux lors de son allocution.
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